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yeux ver le Crucifix qui ornait l'appartement ; ce regard
avait-une touchante et sublime éloquence. Il contient tout
le secret de l'héroique résignation de ces hommes et nous
aide à comprendre un sacrifice dont notre. Liche sensuali-
té s'épouvante.

Nous visitâmes ainsi successivement le tailleur, le cor-
donnier, le sellier, le tonnelier, le menuisier et le maréchal-
ferrant, un frère taillé en Hercule, qui faisait trembler le
sol chaque fois que son lourd marteau retombait sur l'en.
clume.

Nous pénétrimes ensuite dans une salle spacieuse où
plus d'e cinquante enfants reçoivent journellement l'instruc-
tion gratuite. Qui pourrait évaluer le bien immense pro-
duit, depuis tant d'années qu'elle existe, par cette institu-
don qui rappelle les écoles monastiques du moyen-ge?
Ce n'est pas seulement une ouvre d'enseignement, de cul-
ture intellectuelle et morale, c'est encore une ouvre de
charité: la plupart de ces enfants sont nourris à rAbhaye
et lorsque, le soir, ils retournent dans leurs pauvres chau.
miéres, Dieu a pourvu à tous leurs besoins : ils ont reçu
à la fois le pain de l'intelligence et celui de la vie corpo.
relle. D'ailleurs les parents eux-mémes peuvent en tout
temps se présenter au monastére qui leur ouvre toujours
ses portes. La Trappe est donc une véritable providence
pour les habitants de ce pays déshérité.
~ De l'école nous nous rendtmes à l'imprimerie, installée
dans un vaste appartement et montée sur un pied très-
respectable. Elle chômait ce Jour-là, mais l'atelier voisin
était en pleine activité. Plusieurs religieux s'y occupaient
à couler des caractères typographiques ; cette fabrication
est très-curieuse, on y travaillait avec beaucoup d'ardeur,
car il ne s'agissait de rien moins que de remonter entière-
ment l'imprimerie en caractères neufs.

Nous passimes ensuite en revue la pharmacie, l'atelier
de préparation des couleurs et enfin le laboratoire de chi.
mie.

Toutes ces industries si variées ont chacune leur empla-
cement spécial, parfaitement approprié et aménagé, pour.
vu d'un outillage complet ; elles sont dirigées chacune par
un homme du métier et entretenues avec ce soin méticu.
leur qui ne se rencontre que dans les monastéres.

L'ensemble des atelicrsde la Trappe figure une sorte
d'exposition permanente où sont groupés tous les arts in.
dispensables à l'entretien de la vie. Cette visite offre donc
le plus vif intêrét Soumis aux lois saintes de l'obéissance,
chaque religieux consacre au ervice'dela'Comnnuahté son
an particulier, son talent spécial, et de la convergence de
toutes ces aptitudes privées résulte un bien-etre dont tous
jouissent dans une proportion égale. La sentence divine
qui condamne l'homme au travail, et qui pèse si lourde.
ment sur l'humanité prévaricatrice,n'exite aucun murmure
dans la pieuse enceinte de là Trappe. Le labeur quotidien
dé ces bond religieux,quoique rude et pénible de sa nature,
neletfr est:nullement à charge. Ils ont pour soutenir leur
courageuns stimulant plus:noble que l'amour du lucre, qui
seul soutient les forces défaillante de l'ouvrier sans. foi.
Leuu=agigues,sanctifiées par l'itention, sont un luomma.
ge libre d'obéiusance, un holocauste perpétuel d'expiation

volontaire qu'ils offrent à Dieu. C'est le travail chrétien
dans sa signification la plus haute et dans son cxpricuion
la plus parfaite.

(A continuer.)
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I.e 7.inin 1659 fut un grand jour pour le Caaula.
Sur le rivage que surplomle la fière citadelle de Qube,.
régnait une animatinr ittait4e ; unei nffliuencrra jo'ye.-
se, attirée par un vénement extrwornlinaire', couvrait
de ses flots pressés toute cette lartie de la cité do
Champlain que laignent Les eaux dit grund fluuve. Ais
milieu de cette foule bariolée le uille couleurs diver-
sea, on distiugiiait des gentilhomnnes couverta di
billantes arnurs, det soldata dont les annes étincu-
laient aux feux du jonir, e de ditance eni distance.mit-
lés parmi lms groupes des colona, aplarinimaient des
chefs Indiens en cotume du guerre dont les longs plu-
mets ondulaient au gré de la brine. Vn navire lavoisé
de guirlandes multicolores, était inuillé au large. A
son nult d'artimon flottait l'étendard fleurlis., bl..q
voiles étaient soigneusement enuiulées sur les vergnien.
et le superbe lbtiment se balançait ur se anerrn avec
l'orgueilleuise prestance d'un courier arrivd vainsqueur
an terme de la carrière. Bientôt une cludoupe se dé-
tacha des flanca dui navire et, dirigée jar une main
habile, elle vilt rapidement s'éechouir saur le salle dii
rivage. Un iaamnense cri d'ent.hnusiaiamne, expression
puissante de l'allégresse de tout un peupleuélvua alor»,
répercuté au loin par les échos du lieuvve. La Nouvelle-
France venait le recevoir sonu: premier Evêaue. Sa Gran-
deur Mgr. de Laval mettait, le pied sur le sol mn.adlie*n.

Le Gouverneur d'Argenuon, entonré de ses offiier
et de la garnison toute entière, accueillit avec lu, plus
grandes dàtnonstrations de ruepect le vaillant athlète
dont la iarole, douce comme nsse voix du ciel, muai'
puissante comme un glaive, devait l'aider datn la con-
quéte de l'infidèle. Subjugué par l'éclat de cette umn-
jesté sereine, le Huron ne put détnier son regard do
l'homme de Dieu ; le clergu, décimé rar l% ouffrancsa
et par le tomahawk du férc lmroquis, tomia à genoux
?n versant des larmes de joie ; une diou consolation
inondait la eur deces prOtres, lorsque leur front in-
cliné reçut la béuédiction du Prince de l'Eglise. To
peuple tout eitier, témoin de cette grande scène, accla-
mait avec enthousifasme le Piastetur que Dieu envoyait
au Canada. Une ro nouvelle s'ouvrait pmur notre pa-
trie nassalnte, l'avenir do la colonie, jusque là si soin-
bre, s'éclairait don rayons enchanteurs do l'espérance.

Fmnçois le aval, issu de l'illustre maison de La-
val-Montmorency, naquit dans le dIocese d Chartres
le 30 Avril 1023. Après avoir reçu une édncstion dis-
tinguée au Collée 1afléoho, dirigé par les Rit. 11P.
Jéosuitea, il reconnut (lue Dieu l'aîuplait à lui. P1rètre
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